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D o s s i e r 

ISALLE 5| 

comme dans 

les années 50 

« Rimouski, nous sommes choyés, puisque c'est ici 

qu'est né le Carrousel international du film qui 

offre à chaque année, depuis bientôt treize ans, 

son festival de films pour le jeune public. Avant la 

mise sur pied du Carrousel, les films pour enfants 

étaient pratiquement inexistants à Rimouski. Par con­

séquent, le Carrousel s'est donné comme mission de 

promouvoir le cinéma jeunesse de qualité, ouvrant 

ainsi aux jeunes cinéphiles une fenêtre sur le monde. 

À plus d'un titre, ce festival fait figure de pion­

nier. Seule manifestation de ce genre en Amérique du 

Nord, elle a été la première à avoir un jury interna­

tional uniquement composé de jeunes et à développer 

un modèle d'éducation cinématographique. Cette 

année, le Carrousel a partagé son expertise en collabo­

rant à la sélection de films québécois pour le festival 

«Cannes juniot 1995». 

Un autre atout majeur dans la région, Cinéma 

Quatre est né de la fusion de quatre ciné-clubs. Il 

diffuse depuis un quart de siècle du cinéma d'auteur 

de qualité, ce qui en fait l'un des plus vieux cinémas 

parallèles au Québec. Sa fréquentation est en cons­

tante progression et, l'an dernier, l'Association des ci­

némas parallèles du Québec reconnaissait son travail 

en lui décernant le prix du cinéma le plus dynamique 

du réseau. 

Par contre, les salles de cinéma de Rimouski 

sont désuètes et n'ont presque pas évolué depuis les 

années 50. Par exemple, le Carrousel est aux prises 

avec une salle, le Centre civique, qui contient 1 000 

places inconfortables avec des sièges durcis par les an­

nées et un système de son pour le moins archaïque. 

Soulignons que le Centre civique appartient à la 

ville de Rimouski et que les élus municipaux ne sem­

blent pas très sensibilisés à la culture, étant plus por-
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tés vers les sports. Cela fait 20 ans que le dossier 

d'une nouvelle salle traîne à Rimouski et tous les 

organismes culturels sont à bout! 

On retrouve également le cinéma Audito qui pos­

sède trois petites salles d'environ 125 places. Là en­

core, on retrouve le même problème d'inconfort et 

d'équipement vétusté. Et, de surcroît, on n'y présente 

que des films commerciaux. 

D'autre part, une rumeur voulant qu'un nouveau 

cinéma s'installe à Rimouski vient d'être confirmée. 

En effet, André Gilbert, le propriétaire du cinéma 

Lido, un complexe indépendant de cinq salles situé à 

Lévis, a annoncé en conférence de presse l'implanta­

tion de cinq salles ultramodernes d'environ 150 sièges 

chacune. L'ouverture officielle est prévue pour janvier 

1996. 

Pour sa part, la directrice du Carrousel internatio­

nal du film, Sylvie Blanchette, se dit heureuse, mais 

son enthousiasme s'arrête là. Car le Carrousel aura-t-

il les moyens de se payer ces salles? D'autant plus que 

Téléfilm Canada tergiverse présentement sur les sub­

ventions accordées aux petits festivals... De son côté, 

le président de Cinéma Quatre, Robin Doucet, est 

inquiet lui aussi. Le cinéma Audito lui proposerait la 

location d'une de ses salles 25 dimanches par année, 

ce qui est inférieur au nombre actuel de projections. 

Comment réagir à la grosse machine américaine 

qui prépare son arrivée à Rimouski? Le Carrousel et 

le Cinéma Quatre ont-ils les moyens d'être autono­

mes? Voilà autant d'interrogations majeures pour les 

deux organismes. Espérons que le propriétaire de la 

nouvelle salle de cinéma soit assez intelligent pour 

s'associer aux nobles causes que sont le Carrousel in­

ternational du film et Cinéma Quatre. 

Pascale Gagnon 

La Mauricie: 
l'année prochaine 
au ciné-club 

Au coeur du Québec, «l'américanite» se far 

sentir. À Trois-Rivières et Shawinigan, le: 

écrans sont atteints d'une forte concentra 

tion de films américains. Mais heureusement, il y ; 

aussi le Ciné-Campus, un ciné-club puissant... 

Situées hors du centre-ville, dans des centres com 

merciaux, les salles commerciales sont confortables 

belles, spacieuses. Plus de 65% de la programmatioi 

annuelle est américaine. Place Bierman possède, de 

puis mai 1994, un cinéma de quatre salles avec sono 

risation digitale. Comme partout ailleurs, ce sont le 

ventes des gros cinémas qui décident pour les petits 

C'est la loi de la survie pour certains ou de la renta 

bilité pour d'autres. Le cinéma du Cap-de-la-Madeleini 

est mort, tandis que le ciné-club des Forges de Trois 
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